B; : 
et « 
Sa 
= De ° 
= = + 
Er | . s 
ETS : 
Le 


=, 
LT 
Ne 
+, 


K 


AN 


Losate à 


S 


OS 


M. I De STATE 


FIDELLEMENT: TRADVIT 
en ve Burlelques. | 


DEDIE 4. LA RETNE 
| REGENTE. * 


à 


CORRE SU 


ff El posé, ie ds MADAME, 
Que dans l'efberance du calme, 

lay entrepris d'un fiyle bouffon 

De vous prefenter ce Momon 3 

Et conurant d'un burlefque mafque 

Vn Cafuiflie fait comme wn Bafque. 

Je n'ay point eu d'autre defir, 

Que de vous donner dé plaifir. 

Ze vous le iure [ur mon-ame 

Er ie vais commencer 
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LE THEOLOGIEN 
D'ESTAT. 


© Fidellement traduit en Vers Burlefques. 


4 LA REYNE REGENTE. 


Comme ainfi foit que i'aye appris: 
Du moteur de ce grand pourpris 
Que la vérité prifonniere 
Allume des Dieux la cholere, 

Et qu'ils fonc tous fort curieux 

. De contempler entre deux yeux: 
La bonne Dame toute nuë, 
Prouerbe qui court par la ruë: 
Item, à ce ioignant l'honneur 
D'eftre voftre ancien Seruireur. 
Autant en Burlefque qu’en Profe; 

_ Je vous veux dire quelque chofe, 
Et le tout en trois petits ntots 
Qui ne feront pas des plus fots. 

Or eft-il que toute la France, | 
Mapawe, cften grand’ doleance,  : M$7om 
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Le Navire font 


es Armes de 
Paris. 
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Er principalement Paris, 
Qui a fort peu mangé de ris, 
Quoy que prouilion neceflaire 
Pour vn Carefme à l'ordinaire, 
Et qui fort peu en mangera 
Tant que la guerre durera. 
Aga, dit cette bonne Villei. 
C'eft prefque vne guerre ciuile, 
Et desja nos Bourgeois camus 
Ne Chantent plus Gasdeamus , 
Mais font tous tres-piteufe chere 
Voyant la farine fi chere, 
Encore c’eft:mia‘bonne Maman 
Qui m'a tant promis de nanan, 
Qui veut enfoncer mon Nauire 
Dedans \'ocean de fonire, 
ÆEn authorifant Polonoïis, 
Allemands, Goths, Allobrogeois, 
Qui font neuf cent quinze rauages 
Dans les Bourgs & dansles Villages, 
En occifant les païfans; 
La pefte! qu'ils font mal faifans. 

A tant fe tait Dame Lutece, 
Plus deconfortée que Lucrece 
De reffentir voftre courroux, 
Quoy qu'elle vous aime commechoux, 
Et que ma foy elle vous honore 
Autant que Thiton fait l’Aurore. 
Mais cependant qu'il m'en fouuien 
Je fais vn tour & ie reuien: 
Car en effet quelque Zoïle, 
Pourroit des’aprouuer monftile, 
En m'obicétant de la façon: 
Je jure par ce Dieu garçon, 
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Au milieu de neufFueillantines, Se 
Qui font fes tantes ou fes coufines, & 
Ses parensou fes fœurs de lait, B. 
Que ton diféours eft res mal fai&; | "+ 
ECTS DRAC ES La ma- 


| es pe 
La matiere eft. trop délicate 
Pour receuoir forme fi platte,. 
Et ces-fentimens font trop bas. 
Pourdecider queftions d'Eftats. 
Orie t'adiourne à-comparoiftre : 
DeuantPhœbusnoftre grand maiftre 
Quitient fa Gour-de Parlement, 
V'ifum vifs da Firmament, 
Sur le coupeau du Mont Parnaffe,. 
A. l'enfeigne de la callebaffe, 
Quelqu'vn dira tu es prenu? 
Pauure Poëre trotte-menu,, 
Nous reconnoiflons ta fadaife, 


Et'tu en tiens chaud commebraife.. 


Mais moy qui ne fuis pas fifat, 
Ie dis que non tout net & plat. 
Et pour deffendre ma querelle, 


 C'’eft que du beau Phœbus rappelle. 


Comme de luge incompetént, 
{Soit dit feulement en paffant ) 
Ainfi qu'a mis dans fa Requefte 
Va qui de bon n'a que:la tefte, 
Bien foin du-genre feminin; 


Au beau corps mais au.chef malin, 


Scaron qui dans vu corpsethique. 
Porte vn efprit tout Angelique, _ 
Et qui, fi ie ne fuis menteur, . 
Doit eftre noftre rapporteur. 


Puis qu'il eft le Dieu des Burlefques, 
Puis qu'il excelle ences grotefques, 


Et quetous ceux qui ont efcris 
Ne-font que les diminutifs, 

De ce genie au cul de jatte.… 
Qui n'eft pas fi droit qu'une fatte. 
Tant y a quece que j'en.dis . 

= N'eft que pour refioüir les efpris.. 
Et pour des'opiler ma ratte. 
Porquoy non fi le grand Socrate. 
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F7 a vnpro: 


. uerbe allez tri 


uial, qui dit que - 
de la PL 
tout eft bon 
excepté Ja tefte,' … 
mafs il n'eft pas . 


- fi general qu'il : 


NC s'en rencon- 
trent beaucoup 4 
qui logent de 
belles ames dis. 


de beaux corps; | 


% peuteltre que : : 
fi on examiroit : 
bien les Hiftoi- 
Fes, NOUS tro: 
uetions Autant : 
d'Hetoïnes que > 
d'Heros dans . 
l'Antiquité, … 
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Aïloit à cheual quelquefois 

Deffusvn grand dada debois, 

Pour esbaudir fa geniture, 

Ou par faute d'autre monture, : 

Quoy que Monfieur à tour de bras, » 

Et fçauant à quatre Caras. 

. Or pour retourner à mon conte, 

Ce, Mavame, vnegrande honte; 

D'en vouloir à cette Ciré 

Qui beuuoit à voftre fanté, 

Et qui faifant vn Roy de febue, 

Perdoit le vray, ce qui la greue; 

Alors mefme qu'à petit bruit 

Vous fiftes vn trou à la nuit, 

Etc que fans payerle loüage, 

Touche Cocher, plions bagage, 

Qu'on foüette droiét à S. Germain, 

Puifque nous fommes à demain. 

Cependant c’eftelle en perfonne, 

Qui comme vne fage Matrone, 

A feule compatie à vos maux 

Dedans le temps de vos trauaux, 

Maudiflant ces ombres malignes 

Qui cachoient vos vertus diuines, 

Et choquoient voftre authorité, 

Soy difans gens de probité, 

Quoy que ce fuffent des canailles, 

Ou pour mieux dire des vrais diables. 
Secondement ie dis de plus, 

Et cela n'eft pas fuperflus, | 

Qu'elle a marqué en letrre: rouge 

Le iour que non pas dans vn bouge, 

Mais bien dans le Palais Royal 

Dieu vous deliura de tout mal, 

Quand par fa diuine affiftance 

Vous euftes vn fucceffeur de France, 

Que du depuis on a nommé | 

Lovrsrreize &vn,le Dieu-donné, 
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Cf autant que le quatorziéme, 
+ n'importe pas le quantiéme : 
Tefus , Maris, qu elle fut rauie? 
De vous voir furmonter L'enuie, 
Triompher de lafiiétion 
Va peu deuant l'Affomption, 
Et douner en tiltre de mere, 
A vous va fils, a ellevn peres | 
Car peres font appellez les Rois 
Qui doiuent maintenir les lois s 
Les Royaumes eftans des familles 
Dont les fubjeétsfont fils & filles: 
Neantmoins voftre Majeñé, 
Dont par Iehan c'eft Li pités 
 Souffié que fagrand’'fille aifnée, 
Soit au bloc ur Re 
Trainant tous fes plus heaux atours 
Dedans les boués des carrefours ; 
Ou quand quelqu'vn eft bien fafche 
11 defchire fon couureché, Arte: 
Et defchirant robbe & ceinture, 
Phrafe de la fainéte Efcriture : 
Bien qu’elle vous ait fur fes épaules, 
Qui atteindent plus loin que gaules, 
Portée deffus les Fleursdelys,. 
Et malgrétous vos ennemis; 
D'où eft venu le nom de gaules 
Pour gauler ceux quifontlesdroles, 
‘Et defendre voftre vertu, 
Qu'ils auroient peut-efire abbatu 6: 
Au diable zor qui voudroit croire, 
Que les effets de fa mifere 
Prouinflent de quelaue couroux, : 
-Homme{ qui n’eft pas des plus doux, 
Et dont l’effroyable vifage | 
À toufioursenboucheienrage, 
Ou que tout ce qu'ellea fouffert 
Non de Galas ou Ican de Vert, 
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Ifkt d'vn.defir de vengeance, 
” Qui eftvne mauuaile engeance :: 
le fçay queles Princes & les Rois. 
Sont vn peu glorieux quelquefois : 
Mais bafte , puifque dame lane 
Sur fa felle brait commevnâne, 
Et qu’Artus Maiftre Sauetier: 
Ticent rang d’oignon en fon quartier; 
Quant au Caporal ou Soudrille 
Il va pour deffendre fa ville, 
Et qu'au Tambour reglant fes pas 
H fait fonner vn mort non pas. 
Cen'eftpointpourtant,ie m'explique. 
Que ie veuille qu'vn Roy fe pique 
Des ciuiles oppofitions 
Qu'on fait à fes prétentions, 
Etque mainte rouge jacquettc 
Qui ne fait pas fouuent faillette, 
Forme pour le bien del'Eftat, 
Qui eft en fort mauuaïis eftar, 
Quand fous ombre de. Politique. 
On y faitguerre domeftique. 
Jamais la volonté des Rois 
N'a efté l'’aune de nos lois, . 
Tefmoins vos majeurs &anceftres... 
Qui euffent crû faire biceftres 
D'eftablir quelque reglement - 
Sans prendre aduis-da Parlement: 
Si vous cufñez fair de la forte 
La France en fexoit bien: plus forte, 
Au lieu qu'elle en a-tout du lon 
Depuis le pied iufqu'au talon, 
Sivoñtre Majeñté, Mapames, 
En vous rendant ne luy rend l'ame, 
Car vous furmonterez ou non: 
Choififfez Madame Nanon. 
Puifque icy ma, Burlefque rime, 
Peut bien ce me femble fans crimes. 

Deriuer 


| ?° 

Dériuer ce beau petitnom, 
Puifque d'Anne on fait bien Nanon,, 
Dé Reine pomme deReinette, 
De France agir à la Francquette, 
De Parlement Parlementeau, 

Q'on a tiré par le manteau, 

Mais qui n’a point quitté fon poîfte, 
Bien quil ait fait faillir la pofte. 
Cependant.la grande rumeur, 

Ciel fais qu'on ait la peur. 

Mais pour reuenir à-mon dire. 
Qui.n'eftque pour vous faire rires. 
Sur ce en quacre petits VCrs, 
Voicy & l'endroit & l'enuers: 
‘Voftre authorité furmontée, 

Sera par les foux mefprifée, . 


_ Et furmontante elle fera 


Indigeftible à l’eftoma. 

Et mal faifante à noftre France, . 
Autrement que par la clemence, . 
Mais fi par clemence agiflez ; 

Ha! combien vous-en-refioüiflez ! : 
Certes, on fera des feux de ioye, 
Les Marinierstireront l'Oye, 

Et fionira en battiau 

A la Maifon rouge & à Chaliau... 
Mais pour ne point.perdre la pifie.: 
Qu'a fuiuy noftre Cafuifte,. 
Parlons de M. Mazarin, 

_ Qui-eft plus riche que Marin, 
L'Orateur l'appelle Excentrique, . 
Certe lé mot eft magnifique. . 
Mais comme ie ne l’entens pass. 
Paflons; il dit vn peu plus bas, 
Qu'à moinsqu’onoftaftla Couronne : 
Au Roy; voftre Augufte Peérfonne:: 
Ne fembloit pas deuoiriamais. 
Employer contre fe Palais . 
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Voerigueur fi authentique; 

Qu'on lira dans noftre Cronique, 
On y adiouftera le pourquoy, 

Et peut-eftre on dira Ja loy 

Auoit rort de choquer la: Reine; 
Qui s’eftoit tant donnée de peine. 
Quoy que s'enfoit, ie fçay fort bice 
Que le Peuple Parifien 

A des pafions immortelles;, 
Jufqu’à fe rompre les ceruelies 
Pour voltre fils leur Dieu-donné,. : 
Qu'il aime fans lantiponné, 
Comme eftant bongarçon'hien fage, 
Et qui merite mainte Image: 
J'entends des Images du Roy, 

Qui font des Louys de bon aloy, 
Et puis allez perdre vne ville, 

Qui fournit d'efpingle & d’efguille 
À cent mille ames touslesiours, 

Tant à la ville qu'aux faux-bourgs, 
Et icttez furelle anatheme, 

Difant qu'elle n’a pas fait fontheme, 
Que vous voulez qu'elle aitlefoüet, 
Qui n'eftaucre que ventre net, 

Du pour mieux parler la famine, 
Car fi deffus fa bonne mine 

Voftre Confeil iuge qu'il faut 
Ofer le pain : Celuy d'Enhaut, 

Id eff la loy de Nature, 

Diéte dans cette conjonéture . 

A tous vos fideles fubjés 

De deffendre Dame Cerés, 

Et de combattre pour la gueule, 
Mais cette raifou n’eft pasfeule : 
Car quand on a pris le moufquet 
C'a efté pour fe defendre , & 
Empcfcher qu'vne ville entiere 

Me deuinc vn grand cimetiere. 


D'É 
Ce que le dehors de Paris, 

Compris les femmes & les maris, 
Ont-fouffert dans l’échauffourée, 
Montre qu'on l'a belle échappée. 

Et que s’on cut pris nosdedans, 
Nous y eftions tous bien dedans: 

Car c’eft le dicton ordinaire 

Quant on fait quelque pietre affaire. 

- Helas ! on a faic des pechez, : 

Qui feront vn iour épluchez;  - 
Et dont Dieu leur tiendrabon conte, 
A luy la gloire, à eux la honte: 
On a marche fur du bon blé, 

Maint homme a efté accablé, 

Et ces Allemans, ces belitres 
Ont prefque caffé tous les vitres. 
Des villages circonuoifins, 

- Sans mefme efpargner leurs voifins. 
H£! qu'ont fair ces pauureslaicticres, 
Qu'ont fait ces miferables herbieres, 
Sinon qu'à porter des poireaux, 

Des choux, des raues & desnaucaux, 
Pour eftre embrochées toutes viues 
Par des gens fous comme desgriues, 
Encores ce n'eft pas là grand mal, 
On n'en va pas moins à cheual, 

Et il n’eft pas befoin d’emplaftre ; 
‘Mais d'auoir battu comme plaftre 
Quelques innocens du pais;: | 
C'eft dequoy ils feront haïs, 

Et fouffriront mainte reproche, 
Tant qu'au monde on tournera broche. 
Je fçay bien que ce n'eft pas vous, | 
Ceuxqui le croiront font des fous, 

Mais nous auons vn vieux prouerbe, 
Que r'ay retenu de Malherbe, 
L'vn debout, moy fur vn placet, 
Que quicosque tient le tacet, 
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Sermble confentir à la chofe,. 
Ce qui n’eft pas dedans la profe,. 
Et qui n'y. à jamais efté, . 
Car ie l'ay moy mefmeinuenté. 
Mais non cecy, helas!MaDams, 
Ne confultez rien que voftre ame; 
Et puis le tout fera conclu, 
Fuft:ce le Iceudy abfolu : 
Les.perles de voftre Couronnc,;. 
Qui cft vne bonne perfonne, 
Ec cerniflent fur voftre front, . 
Ce qui feroit vn grand-affront;, 
Si ce n'eftoit par hyperbolïe; 
Mais toufours la penfée. eft-droke, 
Et reffent bien fon Orateur, 
Qui doit eftre fouuens menteur. 
Confiderez-que l'on engage 
Vn Roy encor dans fon bas âge, 
À empourprer les Fleurs de Lys 
Du fang de fes meilleurs amis, 
Lors que {a premiere innocente, . 
Qui a fait triompher la France, 
Les deuroit blanchir comme lait, 

ui paroift pluftoft beau que lait; 
ms 4: cifet dans ces PE Là 
Quelqu'vn qui auoittous fes ordres, 
Qu bien tranchant du Confeffeur, 
Peut dire icy ma pauure fœur e . 
Cela s'entend du cofté d'Eue,. 
Alias on diroit tu refue;. 
Hé quoy doncne craignez vous pas?” 
Vn Dieu qui marche à petit pass 
Mais qui fatisfais fa luftice . 
De la pefanteur du. fupplice, 
Er qui paye le retardement 
Par la grandeur du chaftiment 5 
D'eftendre leur authorisé 
Mefme fur la pofterité 
| Et quoy: 


À 


“ } 
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Et quoy qu'ils puilfent en ces maticres, 

‘Des Communautez toutes entieres, 

Retirer leurs iaftes fausurs, 


Leurs priuileges-& leurs honneurs: 


‘Es ne Le auec iuftice, 
‘Panir la vertu pour le vice, 
“Et confondre les innocens 


Dans la vengeance des mefcens ; 


di 3 
“gone , c’eft 

à dire trois 
PES 


Car ce n'eft pas ioüer en renonce 
Que d’efcrire comme on le prononce. 
HE, demandons-le à Sain& Thomas, 
Qui ne connut jamais les as, 

Comme maint que triple octogone, 
Reduic à demander l’aumofne, 

Ou ioüer fans flatter le dé 

À qui vn fait rimer Condé, 

Dedans fa burlefque guerre, 

Lan Lérida, ere lan lere.: 


Comme s’il ioüoit à parolys 
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5. Thomas 
accorde 
toute forte 
de neceffité 
auec noftre 
dibre arbi- 
tre, c'eft la 

à queftion du 
£emps. 


ÆLa Couronne & les Fleurs de Îys, 


-Ou qu'il dit en deliurant chance, 


Mafle le Royaume de France, 

Et jamais Galet ne refua 

À faire vn tel fept heleua. 

Or donc cer Ange de l'Efchole, 

Chez qui necefité friuole, 

Compatit auec liberté, 

Nous a hautement protefé, 

Soit dans la Glofe ou dansle Texte, 

Qu'on ne peut fous quelque pretexte 

D'Eftat, ny de Religion, 

Dans vne pareille aétion 

Faire perir l'innocence, 

Ou ceux qui prennent fa deffence. 
Mais viença fat vfurpateur, 

Qui tranche du Legiflateur, 

Iniufte fauory du Prince, , 


Quand ; Ty fonge les dénts me grinces 


_ Ona imprimé 
Ja guerre ciuile 
en vers burlef- 
ques, qui ft 
Tyne piece fort 
recreatiue., où 
l’Aurheur a ain- 
{1 parlé de Mô- 
feigneur le Prin- 
ce de Condé, 
V'n Prince gts 


fat triomphant, 
” Au pointé qu "il 


ceffa d'etre en- 
f'ant, 


Etqui: rembortæ 


«de l'Eflude 


L'elprit poly & 
le bras rude, 
Cet Heresqu'o% 
nomme Conde, 
Qui n'aiamais 
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gauitte le de Ce 


‘na rmuflo cafu 
licet occidere 
ifnocentem. 


ï 4 
Qui peux dire ton Z#manus, 
Semblable à ce grand Sejanus ; 
Quand tu mets le pied fur la rouë,. 
D'où l’on tombe dedans la bouë, 
Si on n’a aflez de pouuoir 
Pour y bien faire fon deuoir; 
H£, crois tu donc mon pauure Gille, 
Qu'independant de l’Euangile, 
Tu puifle fous couleur d’'Eftat 
Nous faire mourir ab inte/far.. 
Comme fi vne Republique 
Eftoic en bonne politique, 
Autre chofe que fes fabjets, 
Qu'elle ne doic traitter en valets, - 
Ains conferuer comme foy-mefme,, 
ant en charnage qu'en Carefme;:, 
Car fi cette maxime 4 lieu... 
Qui ne voit par ce beau milieu, 
Que l'on peut excufer Herode, 
Qui maintenant par l'Enfer rode, . 
D'auoir occis des innocens, . 
Treize mille & deux fois cinq cens,. 
Pour efgorger dans leur fupplice 
Vn Dieu qui luy fera Iuftice, 
Et qui luy fait des à prefenc- 
Dans vn lieu qui n’eft pas plaïfant: 
le dis encore vn coup MADAMz. 
Que ny la pieté de voftre ame, 
Ny les raifons de voftre Eftat. 
Euffent figné cet exear: 
-Caren fin vous pouuez bien croire, . 
Que Dicu eft jaloux de fa gloire, 
Que quant il s’agit de fon bien, 
Il entend auoir tour ou rien; . 
Et pourquoy fur luy entreprendre. : 
Puisqu'ilpeut toutreduieencédre, 
Sans que jamais qui que ce foy 
Luy puifle demander pourquoy: 


RS RS, | 
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Le TEA: 
I! n'appartient qu'à ace dd Eftre: 
Qu'on netraite point par peut- cftre,. 
D'exercer ces punitions, 
Exterminant des nations, 
Et accablant mefme les Princes 
Sous les ruines deleurs prouinces.. 
Et fi neantmoins fa bonté 
Qui va iufqu'àl'infinité, 
Mais qui efgale fa puiffance, 
Modere bien mieux fa vengeance, 
Car quoy qu'il puiffe quelquefois, . 
luftement & àpeu de frais, 
Faire & du Ciel & de la Terre. 
Va petit monceau de pouffiere, 
Jamais neantmoins on a veu. 
Qu'il ait fa colere eftendu, 
Deflus Prouinces ou Bourgades, 
Qui n’ont befoin de fauuegardes, 
Sinon quant d’horribles forfaits, : 
Commis par des efprits mal faits, . 
Onc arraché de fa Iuflice. 


Tonnerre, foudroyant fupplice, - 


Ou autrement dit le carreau, . 
Propre à fracaflér maint cerueaus:. 
Exemple dé cecy: Sodome- 

Que rendoit fuperbe maint dome, . 
Gomorrhe sem, & autres trois, 


_Letout fait cinq en bon François, . 


Pour auoir bleffé fa PE | 

Par vn efpouuentabie vice, 
Efprouuecrent la pefanteur 

Du bras d’vn Dieu dans fa fureur, 
Et complices des mefmes crimes 
Seruirent de mefmes viétimes :. 
Auffi ce fut pour des pechez. 
Qu'on nomme à Paris renuerfez;: 


- Et qui par vne haute impofure. 


Firent horreur à [a nature: 
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‘De plus quelques mefchans vauricons, 
: Qu'on appelle Iebuzcens, 
:Phcrefcens, Amalechites, 
-Furent par les Ifraëlites 
“Vn peu chargez d'appointement, 
“Tel eftoit le commandement ; 
“Mais ce ne fut pas pour poires molles, 
Diantre , ils adoroient les Idolés, 
Et mangeoienc en vn feul repas 
Deux cuiffes d'hommes & quatre bras; 
Bref, c’eftoit des antropophages, 
Et ic fuis fou s'ils eftoient fages, 
Mais ie fuis fage & ils font foux 
D'auoir allumé fon courroux. 
Auançons ; dedans l'Euangile 
Vn grand Roy fait ardre vne ville, 
uelqu'vn dira certe il fit mal, 
Tu as menty, gros animal, 
Refpe& toute la compagnie 
Il fic, le diable me renie, 
Vne action digne de luy, 
Et telle qu’on feroit auiourd'huy: 
Pourquoy donc icy le reprendre® 
Le condamne-tu fans l'entendre; 
Voy ,d'vn commun confentemenct 
Etle fit mourir impunément 
Vn Ambaffadeur ordinaire, 
Et bien dis, pouuoit-il mieux faire, 
À moins que de recommencer, 
11 la falloit faire danfer. 
Le tout confideré, grand'Rz1Ne, 
De-par Madame Sainte Reine, 
Examinons va peu nous deux, 
Qui a entortillé ces nœux, : 
Et demeflons cette fuzée, 
ui paroift vn peu embroüillée. 
Trop viuement de vos Subieéts 
On pinçoit tous les interefts, 


\ 
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Et pre- 
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Et pteteñdoient quelques Mines 
De receus emplir leurs Regiftres, 
Et leurs bourfes de bon argent, 
Aux defpens du peuple indigent. 
La menuë populace en tremble, 


(pe 


Sur ce le Parlement s’aflemble, 


Quelqu'vn dit ce fut pour Iuy ; mais 
Ce quelqu'vn là eft vn benaïis. 
Item, & les Cours Souueraines 

S'y tranfportent auec Jeursbedaines, 
Voftre Confeil y refiftoit, | 
Mais au diable qui l'efcoutoit ; 

Et quelques vns dans ces affaires, 
En voulans paffer pour bons freres, 
Tinrent vn peu le Superius, 

Et meflerent trop de verjus, 

Dans cette liberté Françoife, 
Origine de noftre noife. 

Ils firent pluftoft bien que mal, 
Mais malheur pour le Carnaual ; 


Vous en paruftes vn peu Diéqhée ; 


Et vne belle aprefdinée, 
Alors qu’on y fongcoit le moins, 


Sans production de tefmoins, 
Vous fiftes enleuer quelques teftes 


Du Parlement ou des Enqueftes, 
ui parloient contre les Impofts, 

Bonnes gens, ou la mort pluftofts. 
Auffi vray nous ue pouuons tous, 

MaADaAm E conceuoir en VOUS : 


Des intentionsmeurtrieres, 


Qui n’appartiennent qu'aux Bouchetes, 


Et mal feantes à vn efprit, 
_ Qui tout confit en Iefus- Chiift, 

Sent prefque toutes les femaines 
Couler fon fang parmy fes veines, : 
-Et arme fi fouuent fon cœur HT 


D'vne facro-fainête liqueur: 


il y a dans la 
marge du 
Theologien 
d'Eftar, pag. 2. 
ce paflage La« 
tin, 

Quivindicar: 
vulta domite 
inueniet vindi- 
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Auffi vn Sain& qui n’eft pas befte,, 

Ains qui porta long-temps fa tefte, 

Faifant feruir fes mains de cou, 

Sans chopper à pierre ny caillou, 

En vn mot Sainét Denis en France, 
ai à nos maux donne allegeance, 

Et dont on a fi mal traitté = 

Depuis peu la ville & cite, 

A laiffé efcrit dans vn Liure, 

Que le thrône n'eftiamais yvre; 

(Eftant efleué par trop haut, 

Pour eftre fubieét à l’affaut ) 

De ces bourrafques populaires; 

Qui peuueut exciter les coleres, 

Car auffi toft que mefchant vin: 

Paffion donne Lauertin. 

Et vous eftes trop bien apprile,. 

Pour douter dans cette entreprife 

Ce qu’en dit le Texte facré, 

Que Dieu des vengeurs s’eft vengé ;: 

Efc.@iucment beau paflage, 

Qui nous deuroit bien rendre fage;, 

Et dont l’Orateur qui eftfin, 

N'a pas oublié le Fatin, 

Car 1l l'a bloqué dans fa marge; 

Sinon plus longue au moins plus large; 

Et puis adiouftez à cecy © 

Vn petit Sixain non chancy, 

Si pour fe venger d'une tefte, 

Les grands-ont fouuent fait la befte, 

Et font tombezdans le lacet, 

Qu'ils preparoient à vn fubjet,; 

Pour en ruiner cent & cent milles; 

A qui vendrez vous vos coquilles, 

Helas, MADAME, croyez moy; 

Jamais vo fage & prudent Roÿ 

N'a voulu caufer funerailles, 

Aux fubjeéts qui font fesentrailles ;. 


" 7 EL (ER dd” LUE 2° A PA: 
Ter 'e D VRATI : ji ir 8 ht. sr dès LD TOR , + Re 
Lot ni tégie 9 CR! de p u? ARE RE 18 Ÿ ta) 


2 0 
Mais cela eft mieux exprime 
Dans la profe qu’en bout rhimé,. 
Si pourtant faut-il que 1e dife, 
Que fouuent on pert fa valife, 
Quant on fe met fur le chemin, 
Pour tirer Pierrot ou Janin; 

Car fur le poin& dela vengeance, 

Et celors que moins on y penfe; 

Vne main deftruié nos projets» 
Grauant M 4XNE, Tsssez, PHARES, 
Sur le coin de quelque muraille, 
Comme il auint à la canaille, 

Où Baltazar ce grand voleur. 

Fut traitté en Monopoleur. 

| Vous direz, l'Eftat le commande, 
On me prend pour quelque Aïllemande;, 
D'ainfi choquer l'authorité 

D'vn Roy dans fa minorité. 


Fèu de perfon- 
ne ignote l’hi. 
{toire de Balra - 
Zar, qui profa- 
pant auec fes 
concubines Îles 
vales facrez 
qu'ils auoient | 
pillé dans leTé 
ple, fut affafiné. 
deuant le Tri- 
bunal de {a ju- 
ftice divine, &. 
les Peintres re: 
prefententordi- 
nalrement vne 
main qui écrit 


Mais voicy comme ieraifonne, 
Sans eftre Efcholier de Sorbonne, 
Auoüez moy {a verité, 
Dieu vaut bien voftre Majefté; 
Ouy , direz-vous, & davantage ; 


: C'eftrefpondre en perfonne fage: 


Or Dieu efpargne vne cité, 

fon ire auoit excité, 

En faueur de dix hommesiuftes, 
Qui meritoient les noms d'Auguftess. 


 D'auoir deftourné les fleaux, 


Que Dieu eut fait plouuoir à feaux. 


 Deflus cette determinée, 


Qu'il auoit defia condamnée: 
Ergo donc, M Re en ce lieu. 


. Si vous pouuez imitez Dieu, 


Et pardonnez à vue ville, 


Qui des iuftes a plus de mille. 
Si peut eftre vous n'entendez: 
Que des Iuftes on aenleucz 


ces trois mots; 
Mare, Teffil,,. 
Phares, . 


Apres le-depare: 
du Roy de cette: 
ville , ceux qui: 
fe meflent de: 


old és RSS à en hd, à 
4 , 


fen rencontrer 
difoient, que 
Monfeur le 
Cardinalnes'é- 
toit pas conten- 
té d'auoir enle- 
ué les copies 
des Iuftes, mais 
qu'il auott en- 
corc enleué l’a- 
riginal: penfée 
qui 4 couru par 
tout Paris, & 
cit demevurée 
fort riuiale. 
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L'original & Îles copies, 

Penfée que l’on apprend aux pics. 
Cependant il n’ef ja permis 

Aux Roys,de Dieu les grands amis, 
Et qui marquent deffus la cerre, 
Plus viuement fon caractere. 
Eft-ce là tout ? Nenny mafoy, 
Car ruinant Paris, croyez moy, 
Vous ébranlez toute la voûte, 
D'où s’enfuiuroit grande déroute. 
Chacun eft Bourgeois de Paris, 
Chacun s'interefle en ces cris, 

Et tant de villes ont alliances, 
Commerces & correfpondances, 
Dans cet Vaiuers racourcy, 

( Petic vers qui vienc bien 1cy ) . 
Que dans l'Europe de la France, 
Gage le pourpoint de ma gance, 

À peine en trouueroit-on deux, 
Qui ne pleuraft de fes deux yeux, 
La perte de cette Maiftreffe, 

Dont mailtre eft le pain de Goncffe, 
Car pour pain de Gonefls on prent, 
Ce qui-fe fait de ble fourment; 
Metail, fon, & quelquefois d'orge, 
De tout neccffité fait gorge; 


Et de plus, quelque bon fuccez, 


Que vous ayez de ce procez, 

Il faut bien que le fort des armes 
Vous refoude à quelques alarmes, . 
Comme’ à voir couler mainte fois 
Le fang mefme de vos François: 


Item, & Vargent de vos poches, 


Quelquefois voler des caboches, 
Et vous auez defia perdu, 
Dedans vn Bourg bien défendu, 
Beaucoup de ces illuftres teftes, 


Qui deuoient finir leurs conqueftes 


En 


- 
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En arborant les Fleurs de Lys; 
Non fur Corbeil ou fur Senlis, 
Mais fur les remparsd’Andrinople, 
Dite aujourd’huy Conftantinople. 

Et à tous ces maux adiouftez, 
Que tous les paisreuoltez, 
Par ces guerres fi inciuiles, 
À force d’eftre trop ciuiles, 
Efpuiferont tour voftre Eftat 
De celuy qui fe couche plat, 
En Politique, c’eft Finance 
Qui dit on eft bien rare en France, 
Sinon en France au moins chez nous, 
Mais, Map À Ma, il ne tient qu'à vous 
Qu'il n'y en ait dedans ma bourfe, 
Aflez pour acheuer ma courfe, 
Et quelque petite douceur 
Me refioüiroit fort le cœur, 
Et me mettroit bien à mon aife;. 
Mais ce n'’eft que par parenthele : 
De plus auec vn:beau maintien, 
À tout le monde ie fouftien, 
Que vous auez monftré au peuple, 
Qui quoy badaut n'eft aucugle, 
Les forces qu’il pouuoit auoir,. 
Ce qu’il ne deuoit pas fçauoir, 
Etquiconque en cherche la caufe,. 
Qu'il l'aille lire dedans la Profe: 
Mais ce qui me fafche be plus 
 Parmy les combats roquelus, 
Eft que cesguerres inteftines, 
Qui ont empefché les gelines 
. Qui nous venoient au Carnaual, 
Da Mans, tant.à pied qu’à cheual, 
- Rehauffent beaucoup l'efperance 
De ceux qui n’eftoientgueres en chance; 
Et releuent les ennemis, 
Qui difojent leurs De profundiss, 


& 
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_Si que remontans fur leurs beftes, : 


Ils veulent ruiner les conqueftes 
Du feu Roy voftre bon mary, 
Qui dans le Ciel en eft mary; 
Mais c'eft pour vanger la querelle . 
D'vn Roy qui eft fous ma tutellez 
Et c’eft fa feule authorité, 
Qui m'a à ce faire porté; 
Mais mal. elle n'eftoit point bleffée, 
Elle n'auoit que faire de faignée, 


Et peut-eftre que la douceur 


Auroit mieux fait que la rigueur. 
Puis nous auons Lettres Patentes, 


Que les Regens ou lésRegentes, 


Ne font pas les originaux 

Des cenfiues & droiéts Royaux, 
N'en eftans que depofitaires , 

Et qu'on peut dedans ces affaires, 
Leur oppofer vifte la loy, 

Quant il font deleursquant à moy, 
Ec par tres-humbles remonftrances 
Traitter auec Ies Eminences. 

Et »ora que cette iournce, 

Qui auoit efté deftinée 

Au Te Deum, & aux ébas, 

Pour auoir mis la Flandre à bas, 
Et frotré par mainte viétoire, 


Gens qui de peur auoient la foire, 


Fat changée en cris & rumeurs, 
Qui ne faifoient qu'aigrir les cœurs. 


Monfieur {e Bourgeois prend'les armes, 


Qui n'eft pas fot dans ces allarmes, 
Non tant pour fe faireraifon, 

Que pour deffendre fa maifon, 

Et pour deftourner le pillage 

Qui menaçoit ce grand village; ©. 
Du depuis la braué Gite, «0 


Se foumit à fa Majeftée 
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Cefloit auec les barricades$ ? “ès pre sh Up 52: 
Et: les furies de cette mer, ? *: ic LE Be fl 
Qui menaçoient vn monde entiers 
S'arrefterent à vn grain. de'fable, - 
Dont chacun s'écria, Miracle, BU: hs CE Me 
Et fignant d'admirations- OR 
Dit, Ha, que le bon Dieu eft bonr 
Vous mefmes approuuaftes fon zele 
Digne de Vous, & digne d'Elle, 

Vous eftiez fans reflentiment, 

Sinon au vray , apparament. | 

Et là noftre prompte obeïflance, | 
Sembloit radouber cette offence, 
L'oubly en eftoit debité ! 
Dans les chaires de verité: 

Et apres tout cela, Mapamz; 

Vous auez pris vne autre game, 

Et auez autrement chañté ‘14115 27030 
Que vous nous auiez protefté,: 

Non pas par la clef de nature, 

Qui dedans cette conjonéture, 
Vous auroit denné vn milieu 
Pour vous accorder aec Dieu, à 
. Et partager voftre vengeañce 

Auecque voftre conférence: : 

Car en fin Paris inuelty , 

Voftre Royaume my-party, 

Les Princes armez contre les Princes, 
Le bouleuerfement des Prouinces, 

Et tant d’autres fujets d' ‘horreur, 
Qui prouiennent de ce malheur, 
Nous font bien toucher noftre playe, 
Mais lon prend tout pour vne de 
Quant on vous voit à Sainét Due 
Demander nouuelles du pain: © "7 
Auffi vn dit, Cen'eft paselle, :: D SN QE 
G et plofof la ville ca MÉREE 
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L'autre D :-vrayment famon !. , 
Gage que fi, gage que non. 
Enfin tout lemonde en murmure, 
Mais vn homme à la tefté meure 
Interuenant à ce difcour, 
Par vn pour vous.le faire cour ;. 
Ture que le demon de France - 
À infpiré cette vengeance, 
Non pasle bon, mais le mauuais, 
Que Dieu confonde & Saint Geruais; 
D'auoir femé la zizanie 
Par toute la chere patrie. 
Eneffet il eft plus permis. 
Ïe m'en rapporte à, vos amis, 
D'encherir enquelqueinuentaire, 
Sur des meubles mis à l’enchere, 
Que d'ainfichoquer ce grand Tout; 
Qui poufle les affaires à bout,  - 
Et ne faut pas perdre vne ville, 
Pour vne petite vetille, 
Vne opinion d’authorité, 
Qu'il ne pert qu'à-l’extremite : 
On vient. pour chaftier Niniue, 
L'innocente luy crie qui viue, 
Qui rare en cette ville eftoit, 
Mais toufiours il y en auoit.. 
Sa iuftice cede la place, 
Vn Courrier apporte là grace: 
A cesilluftres criminels, 
Coendamnez aux feux eternels, 
Eten faueur mefme des.beftes 
Il pardonne à cent mille teftes:. 
depreolegin (Ionas au Chapitredernier 
at cite en Le l ( il denier 
la marge 1024, quel ans mail ny 
sap. vit, Vefcut troisiours à table d’hofte, . 
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Ec vus dedans cette occurrence, 
Bien qu'il y ait grand’ difference, | 
MapaMs, vous ne voulezpas, 
Pour l'innocence faira vn pas. 

Vous direz que voftre cholere 

N'en veut ny à Iean ny à Pierre, 
Qu'on vous liure le Parlement, 

Qui a parlé infolemment, 

Que cela vous rend plus contente, 
Que moy cent mil efcus de rente, 
Sinon vous nous crouuerez bien , 

Si tant eft que n'en faifions tien; 

Là deflus en Theologie 

On fait vne queftion iolie, 

Sçauoir mon, fi vn innocent 

Doit eftre liuré à vn grant, 

Qui ne veut point d'autres vidtimes 
Que pour l'expiation des crimes, 
Ou par la tefte & par la mort, 

11 fera faccager le fort, 

Et que fi l’on fait plus de mine, 

Il s’en va faire ioüer la mine. ; 
Tous refpondent, au moins La plufpart; 
Que pluftoft Le tiers & le quart, | 
Doit s'offiir à cette vengeance, 
Que d'abandonner {a deffence, 
 Ecendurer qu’il luy foit fait 
Aucun tort ny aucun méfait. 
Parce, difent-ils, que l'Eglife 
Deffend qu'vn:peché s’authorife, 
Par le fuccez d'vn bien d'Eftat, 
Fut-il vtile au Potentat, 

Et neceffaire à la police, 

Qui ne veut rien que la Juftices 
Ainf le peuple de Paris, 
D'ailleurs engagé aux paris, 

Ne laiffera pas dans la bouë, 
Ceux qui ont pouffé-à la rouë, 
Pour conferuer les'interefts, 


 Deftruifant d'iniuftesprojets, 


Et il a trop de Confcience,: 
Pour condamner à la potence : 
Des gens. de cette qualité, 
Qui ne vous ont point maltraitté ;; 
Mais qui fçauent lire & efcrire,, 
Au moins à ce que j'ay ouy dire, 
Mais paffe fi raifon d'Eftar. 
Ne repugne à cet attentat. 
Augufte tint Augulte,ce grand Politique; : 
LS ne. Succeffeur d'Vn qui fit la nique: 
far , qui fit tant À nos anciens Peres Gaulois, 
Dee D'où l’on fait defcendre nos Rois. 
ue Dit fans confulter fa Sybille, 
Que celuy là eft mal habile, 
Qui en fait de Gouuernement: 
Se iette inconfiderémenc 
… Dedans cette forte d'affaire, 
Oùil fera l'eau toute claire, 
Et gagnant peu perdra beaucoup, 
Comme vous. auez fait à ce coupi: 
Quoy hazarder toute a France, 
Pour vn defir de complaifance, 
Et vouloir affamer Paris, 
Qui eft vn petit Paradis, 
Er dont i'entreprendray l'Eloge, 
Puis qu'il eft dix heures à l'horloge :- 
Et ie vous veux dire en paflant,, 
Grande Reine, qu'en ce faifant, 
Vous faites tout ainfi tout commes;. 
Si vous qui n'cftes pas: vn homme, 
Couppiez auec vn gros coutiau 
Voftre Couronne en deux.morciau.. 
Sainét Iean ! c’eft la Reinedes Villes, 
C'eft la plus droite de vos quilles,. 
Le plus haut luftre de l'Eftac 
Auec qui vous ioüez au forçat:. 
C'eft le lieu de maint’ grande affaire ;. 
Des trophées la depofitaire ,. 
è Qui fait la gloire de nos Roys, : : 


Comme celle de bons François, 
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L'admiration de tout le monde, . 
Et plus de dix lieuës à La ronde: 
Bref, des ennemis la terreur, 

En cout bien & en tout honneur: 

De plus, c'eft la mere nourrice 

Des Sciences & de la luftice, | 
D'où vous vient l'argent le plus net, 
Belle piece de cabinet, ph 
Quand n’y auroit que la Sorbonne, 
Siie mens Dieu me le pardon, 

Et pour vous le dire en trois mots, 

Il y a des pots à moineaux, 

Et mille petites fornettes. 

Jufques à des marionnettes. 

 Songezau compte efpouuentable,. 
A qui tout fera redeuable, 

Dans la vallée de Iofaphat,. 

Autant le fage que le facts. 

Pour moy ie penfe que les larmes 
Des oppreffez par vos gendarmes, 

Seruent de pierre à aiguifer, | 
Car il.ne fauc plus déguifer, 

Pour affiler l’efpée diuine,, 

Non fur la troupe Theatine, . 
Mais fur vous & fur vos neueux, 
Pour qui nous faifons tant de vœux,;, 
Et nous en ferons tant que terre, 

Si vous faites cefler la guerre, 

En faifant fucceder la paix, 

Le comble de tous nos fouhaits. 
Mais ma foy ie fuis las d'efcrire, 

Autant ou plus que vous de lire, 

Et Dieu mercy il me fouuient,. 

A qui attend tout à point vient, 

Qu'on apprend dans la Rethorique,,. 

Entre autres vne vicille rubrique. 

Ondit, le veux taire cecy, 

Et fi neantmoiïnson le dy, 

Item, Ie pañfe fous filence. 

Son.inimitable prudence, 


L'v eft adioufté 
pout faire la 
rime. 
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ui à fait cela & cela, 
N'en difons rien dutout, paix [à. 
La finefle n'eft pas mauuaile, 
Je m'en veuxferuir à mon aife, 
Et latraitter extrémement, 
Or voicy comme je m'y prent;. 
Je ne vous disdonc rien, MAaDaMsz, 
Du conduéteurde cette trame, 
TI entens felon le Publicain, 
a Fränçois , Africain : 

En fin felon la voix publique, 
Quin'entend point qu'on luy replique, 
l'epargneray donc voftre cœur, 

Tel fut le deffein de l’Autheur, 
Et ne rompray point vos,orcilles 
Detout' ces rnenués bagatelles, 
Ec puis tout cela n'eft qu’abus, 
Pafons icy le vieux rebus, 

Qui dit que bonne renommée, 
Vaut mieux que ceinture dorée, 
Seruiteur tres humble au ficur Get, 
Et à Dauid fon bon fubjet, 

A Conftantin,à Theodouze, 
Sur la fin de la page douze, 

A l'opiniaftre Keboan , 

A Berenice & [on Aman, 

Fils du plus auaricieux pere 

Qui fut oncques deffus la terre, 

Vrayment nous ferions mal appris; 
Si nous auions tous entrepris, * 

De vouloir dans cette occurrence 
Mefprifer & Reine & Regence, 
Ou vous faire venir à iubé 
Pour auoir troublé nos phæbe ; | 
Nous connoiflons trop bien, M AD: M LE 
Que vous auez vne bonne ame, 

ue joignant à l'authorité, 
Ce que nous appellons. bonté, 
C'eft eftre amateur du dinorce, Ps : 


Que de vous tenter par la force, 
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 Etägir par neceffité; 

Auf en bonne verite, 

I! n’eft pas fils de bonne mere, 

Qui à Paris ne vous reucre, 

Ceux mefme qu'on a fait plusnoirs 
Que les Acherontins manoirs : 
Ceux-là,MaDpame,ceux-là mefme, 

_ Vous ayment, d'vné amour extrême, 
Et voudroient pour quatre-vingts francs, 
Vous porterau thrône des Francs, 
Deuffent-ils feruir d’efcabelles, 

Pour vousmieux tefmoignerleurszeles: 
Car apres tout qu'à fait Paris, rs 

_ Dedans tous ces chariuaris, 

Sinon de quefter fa farines, 

Pour fe fauuer de la famine. 

 Ec en deftournant ce fleau, 

Se garder pour vous fain & beau. 

Et comment, feroit-il poffiblé 

Que vous haïMiez cette Ville, 

Ou que vous l’ayez en horreur, 

Elle qui voudroit dans fon cœur, : 
Loger & lefils & la mere, ÉUpiei 
Et ouurir fes portes cocheres, 
Jufques à vos valets de pied, 

Qui ayment mieux aller nud pied; 

A Paris, quoy que plain de crotces,,, 
Qu'à Saint Germain auec desbottes;. 
Puis iriez: vous verfer du fang, : 

Qui à Iefus Chrift coufte tant,” 

Et perdant. vn million d’ame, #1 

_ Ne vous acquerir que du blame,, 
C'eft mal ajufter fon compas, 

_ Auf ne le ferez vous pas. 

On n’énfanglante plus la Scene; . 
Bon ,dans Argos ou-dans Athene,, 

Et ces cataftrophes d'horreur: 


Repugnent.à voltre douceur, join 
Quoy qu'énd ife la méd ifance, a SAME à 
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Ce r'eft pas quenous n'ayons prog 
Del’eau,M apamws,iufqu'au co 
Nous voyons la faim & la guerre, 
Dedans noftre natale terre, 
Et tous vos fubjets expolez, 
Non aux fureurs des bazanez, 
Mais à des gros ventres à biere 
Qui en enuoyent mains dans La biere, 
Paris n'eft plus ce-qu'il eftoic, 
Quand fa Majefté y eftoit; 
Le Procureur prend la praline, 
D'efcarlate ou deratine, 
Et l’'Elcholier deuient Souda, 
Pour deffendre fon bon papa, 
Chanfon  7tem, On chante en cette guerre, 
2% Il a battu fon petit frere, 
Et cent mil autres bouts rimcz, 
Qu'on a pout du pain imprimez. 
Perfonne en France ne traficque, 
Le Marchand ferme fa boutique; 
Et court tous les iours au Palais, 
Pour en apprendre du plus frais, 
Etles valets d'Apothiquaires 
Ne fongent plus à leurs cliftaires, 
On ne voit plus pendre chez eux; 
Ceans bon Hydromel vineux, 
Et dedans cette caualcade, 
On n'a garde d’eftre malade: 
Il n'eft pas iufques à Renart, 5 
Qu'il n’en ait eu fa bonne part, # 
Car n'ayant point de fauuegarde} | 
Quelques foudrilles de la garde 
Luy ont enleué tous ces fleurs, 
Comme œillets de toutes couleurs, 
Tulipes, anemones, amarantes, ; 
Des petits roliers plus de trentes:: 
Ils n'ont point trouué de foucy; 
Car il n'en la : point chez luy:. 
Adiouftez à joutes. ces frafques, 
ærandes bourrafaues.… 


Les bonnes fœurs en Iefus-Chrift, … + 
Ont cfté chaflées de leur lit, 1 +, 
Et quoy qu'elles ne foient point meries, 
De vifiter les Tuilleries. | 
À l'ouuerture du Printemps, 
Æa quelque iournée de beau temps; 
Si eft-ce qu'elles ont tout fait gille, 
Se refugians dans la ville, … 
De peur qu'on ne leur fit cela, . 
ÆEt non pas deuant Attila, 
Mais deuant vos propres gendarmes, 
Qui fangloient cout comme des larmes: 
Vn Roy qui dedans fa verdeur, 
Ne fut pas modefte frondeur, | 
Cet homme qui fit Lesfept Pfeaumes, . 
Poffeffeur de plufeurs Royaumes, 
Ne voulut iamais boire l'eau, 
Que trois des fiens non dans vn feau, 
Et non pas mefme dans vn verre, 
Soit de criftal ou de fougere, . 
 Conquirent fur les ennemis, 
Ccla eftoit à eux permis, . ù 
S'entend aux defpens de leurs teftes,  : 
Mais ces gens-là n’eftoient pas beftest 
Et puis qui oferoit penfer, 15 
Que vous vouliez recommencer. 

Non ferez par la mordondienne, 
Vons auez l'ame trop Chreftienne, 
Ec tout ce qu’auez projetté, + 
Ce n'eft point par mefchanceté, : 
. Car vous voyant depoñtaire,.. 
D'vn à qui France eft tributaire, 
- Vous vouliez par feuerité, 
Maintenir fon authorité, + 
Et donner vn exemple aux fiecles, 
D'auoir puny quelques efpiegless 
Mais c’eft de par le Dieu desRois; 
Va cour de la groffe trois nois, 
Ou vn conte de ma mere l'oye, 
De fe fourer aue la vove. 
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La plus vtife au Potentit . e 

Pour bien gouuerner vn Eftars 

Soit de reduire fibas lés peuples," ” 
Que l’on mette à l'encan leurs méubles® - : 
Êt que pour les deniers Royaux 

On emprifonne des vaflaux. 

C'eft pourtant la route ordinaire; 


Que dans ce fiecle mercenaire 52% °°? | 


Tous les plus violens fauoris?” :: 
Onttres-impertinemment pris, 

Pour regner iufque für leurs maitres, 
Sous ombre de féruir lés traiftres N 

Ont voulu efleuer fi haut :- © 

Le fcin de Monfieur Guencgaut, 

Et cette authorité Royale, | 

Qu'elle eft cheute comme vné bale , 
Qui tombe auec plus de roideur, 

Q elle eft pouffec auétvigueur, "e 
Et bafliffant fur pied d'Aïgille, ‘ 7-01 
Tefte de plomb, l’afe les quille,° #7? -5 n° 
Sils n'ont donné le dementy 
Aux Rois qu'ils ont aneanty : 

On ne voit rien fi ordinaire, | 


Dans tous les replis del'Hifôire, °° 
Qu'vn tas de Scepttes fracaffezs: "711 


Par {es peuples trop oppreffez:. 

Mais fur ce il vaut mieux me taire. 

Car, ventre bleu, c'eft voftre affaires 
Comme ferez, Dieu vous feras, ? 114 © 20 
MADAME, Ereo @ cetera 2 7 L 
Et fautant par fus l'Epiloguc;® 71° 
Qui m'a femblé vn peu crop rogué: 

Je vous dis fans faire le fin, --! © 
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